
BITAM, chef-lieu du dépar-tement du Ntem, deuxièmeville du Woleu-Ntem aprèsOyem, compte 13 421 habi-tants (2010). Située à unetrentaine de kilomètres duCameroun, la ville d'OndoNkoulou est également fron-talière avec la Guinée Equa-toriale.Diverses communautés pro-venant de ces Etats frères,auxquelles se sont joints Ni-gérians, Burkinabè, Ivoi-riens et bien d'autres, y sontdonc installées. Grâce à eux,une mine d'or que les au-tochtones sous-estimaientjusque-là, c'est-à-dire les pe-tits métiers, a connu un vé-ritable essor. On peut lesvoir s'investir corps et âme

dans ce secteur, avouant entirer de substantiellessources de revenus. Pendantque de jeunes nationaux,pourtant aux bras solides, setournent les pouces, quandils ne s'adonnent pas à l'al-cool.En effet, un rapide tour dansla ville permet de découvrirque la cordonnerie, la coif-fure, la vulcanisation, lespousse-café, la restauration,la couture, le transport ur-bain, sont essentiellementaux mains des non Gabonais.Des petits métiers qui nour-rissent bien leur homme. Une compatriote, la soixan-taine, propriétaire du res-taurant "Conseil  des
ministres", nous a fait cetteconfidence: « Mon  frère,  la
semaine  dernière,  j'ai  ren-
contré un jeune Camerounais
qui  venait me  faire  la pédi-
cure et la manucure ici à 200
francs,  alors  que  je  l'avais

perdu de vue depuis un mois.
Il m'a fait comprendre qu'il
était au pays achever les tra-
vaux de sa maison.»Dans la cité, une main d'œu-vre burkinabè est même dis-ponible pour des travauxchampêtres (débroussail-lage, abattage, etc.). Ils sont

nombreux, note-t-on, cesOuest-africains qui s'instal-lent progressivement dansles villages, pour pratiquerl'agriculture, notamment lejardinage, profitant de la fer-tilité de notre sol abandonnépar les nôtres. Des témoignages concor-

dants affirment que les raresnationaux qui s'essayentdans les petits métiers, nes'y prendraient pas sérieu-sement. « Quand quelqu'un
veut consommer ou fumer, il
peut aller chasser ou trouver
une petite bricole juste pour
ce besoin. Tant que l'argent
gagné  n'est  pas  fini,  il  ne
cherche pas ailleurs», peut-on entendre commenter l'unde ces témoins, interloqué. Même si une frange de lajeunesses bitamoise, pours'en défendre, argue que cesfrères venus d'ailleurs tien-nent leur réussite au faitqu'ils débarquent souventsans charges. Mais, « est-ce
que c'est ce qui empêche les
Gabonais de  s'investir aussi
dans  les  petits  métiers,  au
lieu  d'assister,  en  specta-
teurs, à l'exploitation de cette
mine  d'or  ?», s'interroge,dans une sorte d'indigna-tion, dame Jeanne.

Selon cette femme, les de-vises du Gabon traversent lafrontière chaque semaine, ettoujours dans le même sens.Surtout qu'à Bitam, il y a demoins en moins de struc-tures de transfert d'argent.Si l'on ajoute le fait que plu-sieurs expatriés locaux sontdes sans-papiers, on com-prend mieux pourquoi leconvoyage d'argent liquideen direction des frontièresest un véritable sport ici. Il est peut-être temps queles jeunes nationaux seconvainquent à l'idée que lesecteur des petits métiersest l'une des pistes crédiblesdans la lutte contre le chô-mage qui les frappe de pleinfouet. Il devient plus qu'ur-gent d'inciter ceux d'entreeux sans emplois habitantBitam à s'y investir. Commeleurs semblables qui vien-nent de l'autre côté des deuxfrontières.
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DANS le cadre de ses acti-vités annuelles, l’Associa-tion "Be nya mam yeBikondom" (en français :les bonnes affaires ouchoses de Bikondom) alancé, le 12 février 2019,dans le district de Bikon-dom, une campagne de re-censement des couplesmixtes (RCM) et de leurprogéniture. Une opérationélargie aux couples vivanten union libre et en concu-binage. Cette opération qui va sedérouler durant une se-

maine et demie, a été lan-cée par le sous-préfet duditdistrict, Dagobert EssonoNguema. En présence desauxiliaires de commande-ment des 28 villages et re-groupements des villagesde la contrée. Occasionpour le coordonnateur,Jean-Pierre Zima Mefe, parailleurs expert en sondage,collecte et analyse des don-nées, de préciser que cettecampagne a pour objectif,de « disposer des  caracté-
ristiques  sociodémogra-
phiques  et  économiques
desdits couples mixtes et de
leurs enfants. » La collectedes données sur le terrainest menée par trois statis-ticiens aguerris et engagés

par les responsables del’association Be nya mamye Bikondom. Il s’agira, àterme, pour les enquê-teurs, de réaliser un échan-tillon des hommes, femmeset enfants issus des cou-ples et des unions libres, nedisposant pas d’état-civilconforme à la loi de notrepays. « Le but des responsa-
bles de l’association Be nya
mam  ye  Bikondom  est  de
disposer de fichier des cou-
ples mixtes et de leurs pro-
génitures, résidant dans le
district  de  Bikondom  », aprécisé Jean-Pierre ZimaMefe.L’objectif, à long terme, estd’établir des actes de nais-sance gabonais et authen-

tifiés aux enfants issus deces unions des ruraux. A encroire la présidente decette plate-forme, Marie-Claire Aboghe Ndong, l’as-sociation, à travers cettecampagne, œuvre pour ledéveloppement socio-éco-nomique de tout le districtde Bikondom. Pour attein-dre les résultats escomp-tés, les trois experts vontapprocher les chefs de vil-lages et regroupementsdes villages, couplesmixtes, les enfants et lesvillageois. Avec eux, les en-quêteurs évoqueront desquestions relatives, entreautres, à la vie quotidienne,au cursus scolaire, à l’état-civil et à la fécondité (pour

ceux qui ont des enfants).Pour mener à bien cettecampagne de proximité, lesous-préfet a exhorté lesauxiliaires de commande-ment et les villageois à col-laborer et à rendreagréable, le séjour desagents recenseurs. Il s’agit,pour Dagobert EssonoNguema, d’une opérationqui tient à cœur les plushautes autorités du pays,en tête desquelles le prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, dans lesens de la maîtrise et desdonnées relatives aux cou-ples mixtes et des enfantsissus de ces unions. «  Je
vous invite à bien accueillir,
à  recevoir  et  à  héberger

dans  vos  localités  respec-
tives, des agents qui ont été
commis  pour  cette  opéra-
tion de recensement. Il y va
de votre intérêt, afin que le
gouvernement ait une lisibi-
lité  dans  la  situation  des
couples mixtes  et  de  leurs
enfants, dans le district de
Bikondom  », a lancé lesous-préfet.Les chefs de villages et lesruraux ont salué l’initiativede l’association "Be nyamam ye Bikondom". Dansla mesure où ce recense-ment devrait permettreaux initiateurs d’être auparfum du chiffre exact dunombre des apatrides quivivent dans les bourgadesdu district de Bikondom.

Campagne de recensement des couples mixtes
Woleu-Ntem/Département du Ntem/Bitam/Vie des associations/Be nya mam ye Bikondom... 
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Le sous-préfet de Bikondom, Dagobert Essono
Nguema, et le coordinateur Jean-Pierre Zima Mefe.
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... et les trois enquêteurs pendant 
la cérémonie.
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... de la braise de poisson et ...
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Une "mine d'or" aux mains des seuls expatriés
... et petits métiers
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... de la coiffure...
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Tous les petits métiers sont quasiment tenus par des
ressortissants étrangers : le cas de la cordonnerie...
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... et même de la vente itinérante de lait caillé.
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